
 

En face, c’est l’Afrique ! 
À l’extrême sud de l’Espagne, se trouve Tarifa, la ville la plus méridionale d’Europe. Depuis ses plages, 

on aperçoit les côtes africaines, distantes de 14 km, et l’amorce des terres marocaines. « En face, 

c’est l’Afrique ! », se dit-on, alors que des impatiences fourmillent dans les jambes et que le regard 

fixe les contours si proches. Comme le sable sous les pieds, l’élan vers le voyage est brûlant. 

Impossible de résister à l’appel de Tanger ! 

Tanger est l’une des portes d’entrée vers le royaume du Maroc, 

ancien empire chérifien, appelé ainsi jusqu’en 1957, en référence au 

mot « chérif » de l’arabe šarīf, « charif » (noble, éminent). Pour y 

goûter, une heure suffit au ferry pour traverser l’Atlantique. À l’approche 

de la ville, construite à flanc de coteau, la vue est celle de maisons 

blanches et carrées, serrées les unes contre les autres. La plupart 

d’entre elles possèdent un toit terrasse sur lequel le linge suspendu 

est confié aux caresses du chergui, ce vent chaud venu du Sahara. 
Peut-être qu’à l’automne, avec les températures clémentes, 

s’y installe-t-on sur des coussins moelleux pour savourer le thé à la menthe, Shai bi Naanaa, et les 

douceurs sucrées, comme les cornes de gazelle ou kaab al ghzal. Au-dessus, le ciel paraît le plus léger 

du monde. 

Maroquin marocain… 
La déambulation dans la médina, ou vieille ville, est une invitation à l’exotisme. S’égarer dans les ruelles, 

prendre à droite, continuer, revenir sur ses pas, bifurquer, s’arrêter (l’air faussement inquiet), se laisser 

emmener (sans aucune aide satellite) pour se perdre dans ce dédale de venelles ombragé… La balade 

est hasardeuse, l’heure du retour incertaine, la sensation vertigineuse. Les échoppes minuscules 

abritent un fatras de tissus à découper, de pierres à sculpter, d’épices à 

ensacher, de peaux à tanner. On marchande pour un portefeuille en 

maroquin, amalghrib. Cuir de grande qualité, le maroquin marocain, fabriqué 

en peau de chèvre tannée, exprime l’art de la… maroquinerie ! Adopté par les 

ministres français pour transporter leurs documents, son nom s’est étendu à 

la fonction. « C’est lui qui hérite du maroquin de l’Éducation nationale », 

entend-on, par exemple. Bonne rentrée ! 
Texte écrit avant le séisme du 8 septembre. 
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